
SE 
blentl* rez-de-chaatsee ; l'appartement occupe 
par le I ls de iâ dachesse, M. Philippe Ferrari, lai 
sera réservé et les demoiselles de compagnie de 
Mme de Galliera seront également logées dans les 
annexes. 

Tontes les difflcnltés sont donc aplanies désor
mais. 

Quant a u 12 millions légués à l'impératrice 
Victoria,ce legsest tellement chargé d'obligations, 
de parts et de rentes à servir, qu'on ignore encore 
s'il ne sera pas plus onéreux que profitable. 

En tout cas, l'impératrice attendra, pour se 
prononcer, de connaître l'importance de ses char 
ges et obligations. 

D o u b l e a s s a s s i n a t . 
D e u x f e m m e s d é c a p i t é e s 

Milan, 23 décembre. — Un crime épouvantable 
vient de jeter la consternation k Plaisance. 

Denx femmes, les nommées Grnseppa Cassi, 
âgée de 70 ans, et Angiolina Cognani, qui habi
taient une petite maison isolée da la ville, ont été 
trouvées assassinées. La première avait la tête 
coupée, celle de l'autre ne tenait plus que par 
des lambeaux de peau. La maison était boulever
sée. Le* a;sassins,qui sont activement recherchés, 
ont fait main basse sur tout ce qu'ils ont pu em
porter. 

L a r e v i s i o n 
Paris, 23 désembre. — La République française 

parlant de l'intention qu'on prête à M. Floquet de 
faire venir le débat sur la revision avant la loi 
électorale, se refese à le croire. 

Ce serait, de la part de M. Floiruet, une dé
loyauté dont elle le croit incapable. 

U n e g r a v u r e Interdite 
Paris, 23 décembre. — On lit dans VAutorité : 
«M. Floquet a fait interdlrel'afflchagoetla vente du 

dernier numéro du Pilori, Intitulé : « Le petit Norl.» 
• Sous le iPMitcau d'une cheminée, aaM. Carnot, 

Floquet et Ferry ont déposé l'un une urne électorale, 
l'autre non r l l i i i n . le troisième une boite à thé ton
kinois. 

• Au moment où i's viennent voir quels cadeaux 
Nui. a bleu pu leur apporter, ils aperçoivent trois 
Heu langer sortant, la main sur la poignée du sabre; 
ils reculent épouvantés et sous le coup de l'émotion, 
le nez du Tonkinois éclate au feu d'artifice. » 

La convent ion d e S u e z 
Con^taBtinoplc, 23 décembre. — Les ratifica

tions de la convention de Suez ont été échangées 
hier sans incklents. 

L e s é v é n e m e n t s de S rble 
Vioune, 23 décembre. —Le roi Mi'an aurait 

avisé le gouvernement autrichien de son intention 
il'»b tiquer en faveurdo son l ia. 

On affirme qn'nn complot a été formé par les 
s trbes résidant à Z?mblin contre le roi Milan. 

Le ininiitre de la gu*n*e serb% venu à Vienne 
sollicité l'intervention de l'Autriche, aurait 
«prouvé un refus, cotttkntervenlion devant cons
tituer un ca.sus belli entre l'Autriche et la Russie. 

D'antre part, on mande deBudapestfyqui le roi 
Milan, en p'esence du refus de l'Autriche, se
rait disposé s entrer en ponrpalers avei la Russie 
cl à sigùer un traité d'alliance. 

Pans ce es?, il constituerait un cstiaet ave: les 
membres de in coa'ition radicale-libérale. 

L'anarchiste T r o p p m e n n 
Stuttgard, 23 décembre. — L'anarchi*1e Tropp-

mann, auquel on avsit attribué un projet d'at
tentat contre l'empereur Gui Paume, vient d'être 
remis en liberté,au grand ôtonnement général. 

Les gens bien renseignés d'serit, qne le prétendu 
anarchiste ÏYoppnunn n'est qu'an agent secret de 
M. Krrteger. 

Sin arrestation n'était qe'uneeoraédie arrangée 
d'avance pour impressionner l'emprereur lors de 
son voyage à Munich. 

BULLETIN I M S T f f l ET COMMERCIAL 
MARCHÉS A TERME 

II n'y a pas eu de Bourse aujourd'hui 
pomt le terme à Rouhaix-Tour coing et à 
Anvers. 

i. \ L A I M : 
I m p o r t a t i o n ' * e t c x i i o r t i a t l o n » rie l ' A n -

«çl«*ttM»i-e p e n d a n t l e a o n z e |>i-CB*alci*fli 
i n i i l s «le iHH-ï e t 4K8M. 
D'après les statistiques du Bon,//, of Trac/.: la 

laine a donné lieu, pendant les onze primient mois 
des minées 1887 et 1888, au mouvement suivant : 
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. CommuDUi'î  par H. ii"nri GP.AI . rctsrtier-jnrei 
Tourcoing. 21 éaoetabra 

Australie. — Qualité prima auporieuie fabiqup, 
f>.40*.6.bU; priui". eoaraate, B.TOitt.iO ; qom(ild 
•eeondaire couraulf, 6.10 à 5.tStf; isféneasmot 
Wn::e' rie, 6.10 4 •>• 10.Cinq centime* de b t i s a j u 
loin genres. 

Rurr.i\ Ayrcs — (JaaMM prlsau sapéiioure 
fabrique,:;..".!) à ."'.i>0; prisaieonraule, .'j.40à 5 . 5 ) ; 
eeiondaire et prima boiii.eUrie. 5.15 à 5.30 ; infé
rieure,ventres et morceaux, 4.90 à n. Cjtq à dix 
centimes de ba'sse nir tous genres. 

"Les prix eotés sont les cours iiioy-us. pxivaiif va

rier d'une valenr de dix centimes, selon qualité et 
valeur du peignnge. 

Marché du disponible sans animation mais plat 
f trme qne le marché dn terme. 

Marché dn terra* faible sur le type 1 et kaisre de 
10 centimes sur le type S sur semaine précédente. 

Marseille, 22 décembre. 
Les avis dn Nord et d'AagUterr* marquent un* 

situation en baissa : d'astre part, la fin de l'année 
ralentit inévitablement les transactions, ce qni a 
réduit cette semaine le chiffre des affaires traitées. 

Nous notons : des Kborassan B 1.65, B M 1.25, 
G C 1.20 ; des Alep lavé* B 1.90, B2 1.50, pelade 
B 1 .50 i des Benghazi 0.76 à 0.77 1)2 ; des Sonsset 
0.85 ; desSfax*t Gabés 0J75 ; des Malhi*0.75 ; 
des Espagn* B 1.02 i[2. Stock : 17.6Î7 b. 

Reims, 22 décembre. 
( De notre correspondant particulier. ) 

La faiblesse qni s'était manifestée la semaine 
dernière ne s'est pas accru ainsi qn* nous le suppo
sions, les prix se sent bien maintenus et la rente a 
encore été très active. Le gros des rentrées des laines 
de Loudres a lieu es ce moment aussi, avons-nous 
un choix assez sérieux auquel nous n'étions plus ha
bitué depuis 3 mois. 

Voici les prix de vente : trame 110, 5.(>0|70 ; id. 
120,5.90[6 ; id. 130, 6.I5T.25 , id. 140, «.50[60; 
chain*80, 6.25 qualité conrarce ; chaîne 80 ,6 .60 
qualité supérieur*. 

Zlltusses. — Le négoce enlève toujours rapide
ment les lots qui rentrent chez les producteurs, les 
qualités très propres se payent fort cher. 

Mazamet, 21 décembre. 
[De notre correspondant particulier ) 

La faiblesse qui s'est produite la semaine dernière, 
seit à Londres en clôture, soit à Anvers et Iioubaix-
Tonrcoing pour le terme, a eu son contre coup nata-
rel sur notre marché. 

Depuis lors la vente a été plus pénible et los cours 
ont subi «n léger recnl. Cependant notre plaoe ne pa
raît pas dispotée à accélérer ce mouvement de fni-
blesie parties concessions bien appréciables, car tout 
nos négociants savent qu'à cette époque de l'année, 
les transactions sont toujours lentes et les courj fai
bles. Ils aimèrent mieux conserver leurs provision*, 
d'ailleurs peu importantes,pour la fin de janvier, avec 
la conliance qu'a ce moment la situation sera 
meilleure. 

La quinzaine éeouléea été marquée par des achats 
assoz suivis en laines lavées à dos pour peigne, dont 
la plus grande partie était destinée à l'Angleterre. 
L'AlltmagBe a également fait traiter quelques lots, 
mais l'Alsace se refuse à aborder les prix tenus qui 
établissent encore un revient en peigne de 5 80à 5.90 
le kilog. Les laineB lavées à fond sont toujours dé
laissées, par suite des hauts prix (le demanda qui 
sont la censéquenc* d'un revieut trcs-élevo. Mais, 
cette année, ces genres ilaus lesquels il n'entre qu'une 
très-faible proportion de laines epidémiques, sont en 
général de très-bonne nature et la fabrique decardé les 
recherchera au moment de ses besoins, c'est-à-dire 
•près le 15 janvier. L'on cote aetuellement sur place 
4.50 à 4 M net ou parité, pour le tvp* courant bon 
3[4 laine la B. A. 

En résumé, les court moyens sont un peu plus 
faibles que dans la Ire quinzaine do décembre, mais 
la confiance reste assez bien assise pour l'avenir. 

M A R C H É B U H A V R E 
Le Havre, 22 décembre. 

{De notre correspondant particulier) 
Lui,les. — Comme il arriv* souvent à la veilla des 

jours fériés nott* marché est resté au grand calm* 
aujourd'hui. La disponible n'a donné lieu à aucune 
sffair*. Quant ar. terme les vertes ce matin étaient 
nuli*i mais après la cote on a réussi à traiter 100 
bâties sur mars à 756 fr. Par suite des fêtes de Noël 
notre marché a été fermé après-midi jusqu'à mercre
di matin. A Melbourne les ventes publiques sont in-
terrompuîs jusqu'à la première semaine de janvier à 
cause des fêtes de Noël et du nouvel an. 

Cotons. — La consommation a traité aujourd'hui 
en disponible pas mal d'affaire, on cite entre autres 
un lot de 400 balles lowmiddling Louisiane à 68,50 
les prix demeurent en faveur des acheteurs. Nous 
n'avons rien connu en livrable. La clôture du terme 
s'tst faite san» changeaient à New-Yotk et en hausse 
de 1 p à New Orléans, A Liverpool le marché est 
soutenu et les prix sont sans changement cotable. Ici 
nous avons eu un bon mouvement d'affaires le mar
ché est bien tenu et la clôture s'opère en hausse 
partielle do 0,1'2 lr2 à 3.5 c. Voici le détail des tran
sactions : 

Disponibles. — 5*t) ],. New-Orléans 07,50 à 71.50 ; 
81 b, Texas *7 à 70; 50 b. Broach 03 50; (iOb.Oomra 
57 à 52,50; 50 b. Hingengh 63 50; 25 b. Cocana lah 
50,50. 

A terme — Hier, 500 b. décembre i!4 à 04 1]8 ; 
Aujourd'hui, 1,300 b. décembre 64 ! (8 à64,26 ; 250 
b. février 03 1(8 ; 300 b. mars 03,25 ; 750 ». avril 
63 3i8 P 63,50 ; 100 b. août (il 7[S. 

En vent* publique. — 9 b. Amérique "virie 63 ; 
93 b Amérique 1« à G2. 

Marchés français 
E'b-< !. S dfeMibf*. 

Les -ipèiliiicrii en lr*ptr.ea eut .'itè ce •'• te-
mii'ie !i>-sez imjoriantes par ;iuiii- d-s !ivrai?o:is 
d'eté. Ua g ' i u ! nombre d'i; dus'rie!-', < n outre, 
établissant lear inven'a're à S* décenibr^, cher
chent i débarrasser leurs naafrasins le n'es possi
b le 

Qielqaat m-.isoDs d'fxprrtalio-i ont rniv? des 
suppléments, mai* osj arrive. <iiffl-l'emci,! à iesr 
(airs paj'rr la hawr«; on fons'alenéanmoins one 
l è g è e reprise en fsvelir des fabricant?. Il ssrait 
du raste fort difflciU, poir ne pus dire impossible, 
d'accepter les noaveans ordres aux Mttftit ous an
térieures, car les aucbuis stocks de lain» sont 
prcqnc toos épnisèj. Qrviqn'n n'y a t pas ooeore 
de chomsge dH'.s 'es il <tnre?,on sigutb; pomlsnt 
un certain rai- niissemenl, car la fibrique ne s'jp-
proviiionne qu'an fur et à tjktttare de ses besoins. 
Lis expéditiof.s de nivembr.- ont été supérieures 
drTl, «17k. \ celles du no i s correspondant de l'an-
né'j ri-sr nière. 

S»dan, ~2 décembre. 
I!. s'est traité peu d'allures sur plac* celle hui

taine, lii comm : iltos Ici prmoipiux tsastiwa iai-
niers «ta s* p'.auil gènè.ralement, de l'iusufinirez 
des prix, il y a dans res expéditions une moins 
v»taude5.2II k s-ir celb'S de la même époque de 
l'an dernier. Voici le rmnvenient commo cial du 
>a latiique se lauaise. ; L.-s ai. ivag^s da iain-s ont 
été de 54.581 k. et les examinons de 32.955 k. 
Ki draperie ou a expédie 11 H07 k. contre 17.118 k. 
ea 1887. 

Paris, 2 2 décembre. 
Laines de Frunee.— Qioiqne ls demande ait été) 

• un p n moins active nue SÎ-H» le H semsinï der-

mire, le marché ast resta tre ferme avec des prix 
soutenu*. Voiei les dernier* prix payés : Métis 
2 frà 2,10, B a a f l n l . 9 0 à 2 f r . J h a a t a a l ! r o à 1,75, 
communes 1 k 1,25 communes belges 0,60 à 0,80. 

Bordeaux, 32 décembre. 
En peaux de mouton' les transactions ont été 

assez suivies avec des cours fermement tenus par 
les détenteurs. Les rentes se sont élevées k 330 b. 
de Buenos-Ayres variant de 102 k 135 fr. suivant 
cla;eement.Les arrivages ont été de 29 b. de Monte 
Video et 2)8 de Baenos-Ayres. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Tagut est parti de Southatnp-

ten 1* S0 décembre poar la Plat*. 
Le steamer anglais Nasmuth allant de Liverpool 

à la Plata, a suivi de Madère le 80 décembre. 
Le steamer anglais Mandalay allant d* Cardiff k 

Montevideo a snivi d* St-Vincent (cap vert le 18 
décembre. 

Le steamer anglais Falls-of-Inversnaïd et Queen-
Elizabeth sont partit da Bembay le 18 décembre pour 
Dankerque aveo cotons et des marchandises. 

Le steamer anglais Tcviotdale est parti de Butnos-
Ayras le 17 décembre ponr Dankerque et Glasg*w 
avec laia* et des marchandises. 

Le steamer Croma est parti de Montevideo le 19 
-décambre pour Dunkerque et Liverpool avec Iaintt 
•t des marchandises. 

La teamer Caxton allant ds Liverpool à Montevi
deo a suivi de St-Vinoeat (cap vert )• 20 décembre. 

Le steasaer anglais Mirm, allait de Bombay à 
Dunkerque avec cotons et des marchandises a suivi 
de Suez le 21 décembre. 

Le steamer anglais Ariosto, a te) ruiné 1*22 décem
bre le débarquement de ses 2.034 ballet laine imper 
lées à Dunkerque de la Plata et à tuivi pour Anvert 
aveo un sol j * soit environ 2,000 balles. 

Le steamer français La Martinique a terminé lt 
11 décembre le déchargement de ses 951 balles Uine 
importées d'Algérie à Dunkerque. 

Le 6teai»er Yarra allant d'Australie à Marseill* 
• suivi d'Aden lt 21 décembre. 

L* steamer anglais Mascotte allant de Moatevide 
à Liverpool a relâché à St-Vinœnt (cap vert) ayant ua 
arbre de couche brisé il a continué pour sa destination 
à la remorque du Jane Joliffe. 

L* steamer français Cyrùiud-des-Vergues*>t arri
vé à Dankerque le 22 décembre venant do Marseille 
avec laines *n transbordement. 

Le steamer français La Martinique est parti de 
Dunkerqoe le 22 décembre pour l'Algérie via Bor-
deaex et 1* Havre. 

Lt steamer français Nord est parti de Dunkerqut 
le 21 décembre pour Sivausea, d* c* port il suivra 
•*nr Oran, prendre charge pour Dunkerque. 

m 
C o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o n b a l x 

Mouvement de I a semaine du 17 auSS décembre 
Nombre Poits 
de colis présentés 

Soles 12 1 800 kil. 
Laines peignées mécaniquement 8.112 334.80» » 

» filées 866 .93.153 » 
» Mousses 158 16.999 • 

Cotons 8S4 35.738 » 
TOTAUX 4.182 482.125 kil. 

Décreusage SI .i. opérations 
Titrage 417 l t2 id. 

Le directeur de la Condition publique de Roubaix, 
GASTON PICB. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e T o u r c o i n g 
Entrées du 17 au 22 décembre 188» 

Laine Laine Ifomb. Tôt. 
Jours peignée ftlte Blousteë Coton Soie lots quotid. 

Lundi . H J H 9.93". SOS 2.761 » 60 65*60 
Mardi 55.«65 4.477 16 S70 2.079 • 38 48 091 
Mercredi Si 171 6.33S 815 8.391 - 5J 67.116 
Jeudi 3J.6JS 7.979 5.158 3.Ï09 » 51 55 914 
Vendredi 63.su 12.sus 5 053 3.3=9 » 6'. «4.819 
Samedi 54,98i 8.332 » 3.261 .. 49 66 577 

217.956 49.9:6 «S 904 88.081 .. Sis! 387 S 7 
Expéditions et arrivages par voie ferrée 
Expédié par la Condition . . 87 750 ail. 
Remis en (rareanx expéditeurs 22 4"0 . 
Arrivages par voie ferrée . . . 13.720 » 

Total . . . . 123.916 kil. 
Marché à terme kil. 

Conditienaemeats 1.113 |. ; titrages 73 dégraissages 10. 
Le Directeur, STORHAY. C o n d i t i o n p u b l i q u e d e t t e i i i K 

Mouvement du 10 au 24 Décembre 1887 
Laines peignées 138.759kUot 

Mouvement du 17 eu 22 Décembre 1888 
Laines peignées 114.472k. . 
Laines filées M ."ilM 
B l f t M S 100 » 
Numérotages » 
Décreusagfs 'AS 

LE IA\A(JE DES I0UT4NS 
T'ii journal anglais a publié la lo t l rc su i -

vanto : 
s Les larmier»" peuvent ne pa' ô re en p rfait 

accord an ba)et dn Itrvaga de la laine, mai: les 
propriétaires de troupeaux du H>Hipsliir*'. ?o"ht, 
d'avis, je croi?, qu'il l iut laver la laine arré.< in 
tonte, pa3 avant. Je veux rendre compte de ce qai 
a été dit récemment dars uLe onve< .cation avec 
que'r,n?f nnes des principales tntoriiés . e dis 
tricti? tîa Hampshire, parmi b ficelles Malt 
M. John Bartos, de ls r*rmo. de H .li-.wnoi, !'è>-
veur bie^ connu des dunes du H m p h re, et qui 
a reraporlèle preu.ier prix cette, année à l'Etpo-
sition Royale, ponr nn parc de trois b?lierx. 

» M. Bttlon dit que l'eau n'es< pa< très a on-
dantedsns lo Hampshire, et qr?, comme beau
coup d'autrfs fernai^rs, il faut qu'il conduis» I»s 
moctOL'S à trois milles de di-tauce poar les laver. 

» Il y a nn danger Irèî visib'c dans le procède 
do Ir-vage, car des animaux de grnn.le valeur peu
vent prendre froid. 

» La poussière qai doit être enlevée et qui pour
rait l'être fonvent avec un bon ruisseau d'eau 
courante, s'arrête souvent plus bas dans le dos 
d»s moutons, et dans ce cas, il est difficile dt fair* 

fnsscr !cs ciseaux à travers les parties sales do !a 
a laine, tandis qn'il n'y aurait s ienne rtilllculte, 

si "la même quantité de poussière était dltptraèe 
dans toute la toison. 

» Js crois qae toute personne qui a jamais ttin-
du un mouton, «a qui a l'a f-iit (aire par d'auties. 
doit savoT de quoi yiarle M. Bur'.on. 

» Cette année, ses moutons ont été londus sans 
être lavé', et ses hommes ont été salit faits du 
changement, trouvant leur tâche beau-ou p plus 
facile que lorsque les moutons étaient lavés. 

» M. Burton m'assure que le lavsge des mon
tons n'e-t pas en favenr dans ta Hampshire,et que 
beaucoup de fermiers s'en dispenseraient vo'or.-

Bèrs, «i nn prix équivalent t-lalV-ïlTei t pour les 
toisons non lavées. 

• Hais il y a une difficulté t t m M M B O T t 
> Otat la coutume dan* le* ttJBpjbir-, de 

oojjtigner la laine pour le» veDterliabliqnes.' 
Actnellemtnt, les représ ntmls de» pint impor
tants acheteurs des laines du Hampshire, MM. 
Maàonerfrères de Cork — rrfusentTi'ïCheter les 
laines non lavées. 

» Il faut'espérer qn9 l'on trouvera une issue 
ponr cetftrtalre, soit à Bradford on «Londres 

> En attendant, il doit être établi qne ce n'est 
pat l'esprit routinier des fermiers qui empêche 
une réforme ri désirée. » 

LA PARTICIPATION 

DE L'INDUSTRIE DE LODZ 
à. l'Exposition uniYfrselle de 1889 
Notre correspondant particulier de Lodz nont 

écrit ce qni suit : 
« Relativement À la participation de l'in

dustrie d'ici i l'exposition de 1889, une r / u -
nion des fabricants de Lodz et environs a eu 
lieu.dimanche dernier ,dans une des salles du 
Grand Hôtel a laquelle ont pris part,outre lea 
représentants des diverses branches, 2 dé lé 
gués du Comité d'Exposition de Varsovie. 
Après que ces derniers eurent donné des ex
plications, soumis des plans et dessins et 
annoncé que tontes les grandes vi l les indus
trielles participeraient d'une façon éminente 
à l'Exposition de 89 , le pour e t le contre fut 
discuté. 

»Le résultat a donné qu'en général on s'est, 
en principe prononcé pour une participation, 
parce que re serait un certificat de pauvreté 
pour Lod/.,quede rester en arrière des autres 
vil les de l'empire. Toutefois, afin d'offrir a u 
tant que possible un aperça de l'ensemble de 
l'industrie d'ici, tout en évitant de grandes 
dépenses, on s'est prononcé de préférence 
pour une exposition collective et d'y partici
per en grand nombre. 

Séance tenante, M. Jul ius Kunilzer (de la 
maison 1 Icinzel et Kunilzer) a été nommé dé
légué ponr le comité d'exposition de Varsovie, 
de plus,on a décidé d'agir autant que possible 
et partout pour obtenir une participation g é 
nérale et finalement de convoquer les fabri
cants] à prendre part fa une seconde confé
rence qui doit avoir lieu très prochainement.» 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

D e m a i n , fête d e I » I V o ë l , l e 
« J O U R N A L D E R O U B A I X » n e p a 
r a î t r a , p a s . 

L's AVENIR » et une autre feuille ont décou
vert que la librairie du Journal de Roubaix 
possédait encore un ou deux exemplaires du 
livre Mes Dossiers publié sous la signature 
de M. Gilly par l'éditeur Savine. 

Cela scandalise l'Avenir et l'autre feuille. 
Ils se sont entendus pour nous exprimer, 

ce malin, une forte indignation. 
Les deux articles sont écrits sous la même 

inspiration : à Y Avenir, c'est seulement m é 
chant; de l'autre côté, c'est, comme d'habi
tude, méchant et bête — d'un bête à faire 
pleurer. 

Il n'en est pas moins vrai que Mes Dossiers 
n'ont plus leur raison d'être et que les Fran
çais désireux de bien connaître les hommes 
et les choses du temps actuel feront beaucoup 
mieux de lire et de méditer la Fin d'un Monde 
de Drumont. 

JsfeTS Dossiers paraissent avoir été une 
imprudente méchanceté du républicain-socia
liste Chirac, en guerre contre d'autres répu
blicains et d'autres socialistes. C'est d'ailleurs 
très inférieur à Y Agiotage sous la troisième 
république du même auteur. 

Le livre de Drumont est écrit par un pa
triote et un chrétien ; il dit à tous, aux con
servateurs comme aux autres, do fortes et 
salutaires vérités . 

C'est l'une des œuvres les plus fortes qui 
aient été publiées depuis v ingt ans. 

Puisque Mes Dossiers, écrits pourtant 
par un de leurs coreligionnaires, paraissent 
tant avoir écœuré l'Avenir et l'autre feuille, 
nous leur conseil lons la lecture de la Fin 
d'un Monde. Cela leur ter* bien et lenr per
mettra d'étudier la distance qui sépare le 
penseur chrétien du pamphlétaire révolu
t ionnaire. 

A. R. 

L e i s o u v . l l . m e n t part ie l de JaChambre 
Je C m m e r c e de R o u b a i x . — Comme nous 
l'avons annonce, des è ections,pour le renouvelle 
ment partiel de la Ghamhre de Corr.mTce, ont 
eu lieu dimanche, 23 décembre. Voici les résul
tats : 

1" Election de nuatre membres pour la fé'ie 
sortant d'exercice : 

Electeurs de droit 32 
Electeur." inscnt<N 7?!) 

Tnta' 7(11 
Msioritc absolue 101 

MM. ALEX. VINCHON, nvmb «o: t. 216 voix ÉLU 
JII.IEN LAGACHE, id. 215 » t u 
EI.OY-DUVILLIER id. 213 » ÉLU 
EMILE HOUSSEI 214 • ÉLU 
ALBXANDRE VERNIER 1 » 
AMANO WIBAUX, H S 1 s 
Louis TOULEMO.NOE PARENT . 1 • 
HENRI TRSNYNCK, flls 1 » 

Kulletniî nuls 4 

?• El 'jtlon ft'on membre, en remplscemes de 
M. Ai m* Del fosse, déetf 'é, qni faisait partie de la 
«frie sortant 4ai.s quit:e -LS : 

Electeurs de droit 
E'eoteurt Inscrits 72P* 

Tots! 731 
I a m\jo.ité absolue était de 191 voix 
Nombre de votants *22 

MM. JOSEPH QUINT 196ELU 
AUGUSTE WATTINNE 2 voix 
ALEXANDRE VaaNiKR.. . . . . . 1 • 
ALBERT DRUON 1 » 
WIBAUX (JRIMONPRBZ 1 » 
CHARLES ROUSSEL l a 
JULES ERNOULT ' . . 1 » 

Blancs ou nuls M 

T r o i s i è m e snatlné» c l a s s i q u e . — Démo 
crite et i'Jl«eeut Patelin — On ne sait trop s qoi 
attribuer la patornité de VAvocat Patelin, cttte 
pieje si comique de noire'anclen théâtre. On croit, 
.a général, qu'elle est l'oeuvre de Pi»rre Blanche', 
m'iseertains tiennent poar Villon ou G < ment 
Marot. Quoi qu'il en soit, voiei la donnée du la 
pièce : - . - * . • 

L'avocat Pierre Patelin a acheté au drapier 
Guillaume, six aunes d'étoffe ponr trente écus 
Lerrque le marchand vient présenter ta facture, 
Guuiemette — la femme de l'avocat — prétend 
qat son mari f st souffrant et n'est pas serti depuis 
quinte ioors. Qaant à Patelin, il coi-trefalt si ha-
bilemeullemauidiqae Guillaume n'ose pas ILSIS-
ter et s'éloigne. Dès qn'il est parti, ton berger 
A'gielet arrive chrxPatelin pour loi demander da 
plaider pour Ici. 

Il a tué les moutons de san maître — prétendu
ment pour les empêcher de mourir d* la claveièe, 
— maia eu réalité ponr les vendre t ton p-otif. 
L'avo-at déclare qu'il gagnera cette cause,aearva 
quôisan cli.nl {ciguë le crétinisme et s* borne k 
répondre « bée » a toutes les questions qu'on loi 
posera. 

On devine la scène de hiut comique qui s-t dé
roule devant le tribunal. E l reconnaissant, dans 
le défenseur d'Aigueiet, l'iiomme qui n'a pas payé 
son drap, Guillaume confond lea daux mécomptes 
qu'on lui a fait subir. Il redemande i la fois ses 
montons «d son drap et s'empêtre dans an imbroglio 
inextricable. 

D'antre part, A'goelet se contentant de répon
dre « bée > à tontes les questions du juge, c* 

dernier ne sait p u s à quel *aint se voner et fiait 
par renvoyer dos é dot Guillaume et sou berger. 
Mais lorsque Patelin réclame set honoraire* à son 
client, celui-ci répond k l'avocat oe qu'il a répon
du au juge :« Bée. Bée »,« Le meilleur de cette in
trigue,* a i r,a ce propos, M Pini in Pàns,e'est qne le 
comique y est suivi de la morale et que cette mo
rale est elle-même extrêmement comlqae. Le fri
pon tombe dans lé piège qu'il a lui-même tendu 
et trouve son maitre dans l'idiot qu'il a instruit k 
tromper et qai, pins heureux qae le drapier, re
tourne k ses montons. » 

Disons, par parenthèse, que le proverbe « reve
nir à ses moutons > a été emprunté k cette scène. 

L'Avocat Patelin qne M. Alix neas a donné 
hier an Graud-Tnéatre fut écrit ea 1704 par 
Iraeys sur i« canevas de la larce du quinzième 
siècle. Le :enl obaigen»*ct iitrodait par Brueys 
contiste en une intrigue amoureuse — aates 
froide d'ailleurs — Iqa'il a greffes sar la pièce 
originale. 

C'est en 1706, k la Comédie français*, qne l'oeu
vre de Brueys fut jouée ponr la première fois. 
Elle devait avoir pour théâtre les appartements 
de Mme de Maintenon et ponr interprètes les 
principaux seigneurs de la cour, mais les événe
ments qui attristèrent la vieillesse de Louis XIV 
rirent abandonner ce projet. 

Eu 1872, notre érudit confrère, M. Edouard 
Fourn.er, flt représenter k la Comédie française un 
Avocat Patelin « modernisé», mais cette restitu
tion enleva naturellement k la vieille sotie tonte 
sa saveur ganloise. Cette tentative ent, néan
moins, quelque succès. 

Avant la Matinée, M. Gauthier, directeur de 
de l'école de la m e des Arts, a fait une contèrence 
sur l'Avocat Patelin et sur le Démocrite de Re-
gDard dont on nous dounait nne scène. 

M. Gauthier a intéressé son jeune auditoire. Il 
possédait son sujet ; et, en dépit d'un sécant dé
fectueux, c'est nn orateur disert et attachant. 

L'Avocat Potelin a mis en joie les nombreux 
ésnliers qui remplissaient la salle du Grand-Théà-
tre. M. Alix a joué, dn reste, ce rôle écrasant de 
Patelin avec une vtrve étourdissante. M. Coquet, 
'Guillaume) qui possède k fond ses classiques et 
M. Riche (Aignelet) qni s'était fait nne tète ex
cellente, lui ont fort bien donnfe la réplique. 

G e o r g e D o u ë t s a n t . 

L' « Officiel > publie un résumé des accidents 
survenus dans l'emploi des appareils à vapanr, 
p^ndaDt l'année 1887. N >us y troavous ce qni 
suit : 

3 avril. — Distillerie k Ruubiix (Nord). — La na
ture de l appareil : K'cipient cylindrique herixontal 
eu tô'e de 1er. Loogiieu.-. 3 m. 60 ; diamètre 1 m. 40; 
corps cylindrique composé de i viroles, chacune a é 
'.Oies, a&sembUe* par des couvre-joints extérieurs 
rivés snr chaque feuille >u moyen de rivets à têtes 
fraisées intérieurement. 

Le locg de la génératrice inférieure, série de 
tuyaux lançant la vapeur iungantlellement * nu* 
sectle* d oi'e. Epreuve en 1884. Timbre b k. 

Les Circonstances de l'accident : Rupture du joint 
médian circulaire. Une des viroles a été projetée. Le 
long de la génératrice inférieure, l'épaisseur primi
tive de 10 mlllim. était réduite à 1 milllm. 5 et le* 
têu-s frahées des rivets avaient disparu. 

Les conséquences : Un ouvrier brûlé mortellement. 
Dégà s mate, el< asiez cnnsidémbém (mur de façtde 
»batti'). 

r.a cause : Usure extrême paraissant du* ans ac
tions mécaniques et aux frott ment» subis par las id* 
les. Défaut flagrant d'entretion 

8 décembre. — Filature de lin t Lys :<>• Lannov 
(Nord) 

La nature de l'appareil: Cliiuillère à bouilleurs k 
bouilleurs a communication* bi*«ee. I.ongn. nrdu 
corps principal, 10 m 70; diamètre I m 39. Lon
gueur des bouilleurs, 11 mè're»; diamètre 0 m *5. 
Timbre, 5 k. Construite en J867. Kpreuve décennal* 
le 211 novembre 18?5. 

Les circonstances de l accident: La Ko.e d.* coup 
de feu du bouilleur de droil •, portée au rouge, s'est 
déchirée en pleine tô'e. en fo*me d'arc ayant i va. 10 
de corde et 0 m. 80 de flèche ; l'ouverture k une lar
geur œaxlma de 0 m. 70. Tôle fortement bleuie k 
l'extérieur. 

Les conséquences : Un chanffeur légèrement blessé. 
D^gâ's materi'la peu Importants. 

La cause : Coup de feu résultant d'un manque 
d'eau. 

M M 

L o t i rage au sort à R o u b a i x et dama t e s 
oaotona env ironnant* »-ra lieu aux dates tni-
v ntes : 

Roubaix Ouest, 1* vendredi 8 février, k nn* 
h'U-e d" «rtlr. — Riubaix E«t, famedi 9 fèvri -r, 
à i.. XJ hein S tiu.s qoaxU uu malin. 

Lannoy, samedi 2 février, k onst heures da 
malin. 

Tourcoing Nord, le mardi 5 février, k hait 
heatesdu matin. — Tourcoiag-Sod, mardi 5 fé
vrier, k uni heare et demie da soir. 

I * lo ter i e dn tsblean de M. Jaboneaa, exposé 
chez M. Jubê-Kertogh, rue de la Gare, qui devait 
•voir lien le mardi 25 décembre à raidi, est remise 
k samedi 29 décembre, k la même heure. EU* sera 
présidée par M. Durot, adjoint an Maire. 

D e r n i e r s écho» d e la Salnte-Céoile . 
L»« société' chorales et instrumental»», «yant 
pour coutume de ss faire entendre dans lt* di
verses églises de la ville k l'occasion de la Sainte-
Cécile, T?ont pas manqué cette innés k ltnrs habi
tudes traditionnelles, Plusieurs sociétés se Tai
raient encore entendre dimanche dans les églises 
du Sa'nl-Sèpulcre, de Saint-Martin et du Sacré-
Cœir. 

Pendant la messe de onie heures et demie k St-
Sépulcre V Union Chorale à chanté plusieurs mor
ceaux. 

L'Union Chorale, qni s'était adjoint nne section 
sy m phonique, a parfaitement réussi celte exécu
tion lions avons remarqué surtout an Santtus 
et une Prière à Marie. Les éléments que possède 
cette société lui assurent nn brillant avenir. 

A midi, la Concordia exécutait divers mor
ceaux de son répertoire k la messe de Saint-Mar
tin. Nous n'avons pas ici k taire l'éloge de la 
Concordia ; les tuecès qu'elle a rem porta*" aendant 
l'ennée 1888,parlent assez haut. Nous diront sim
plement que l'ouverture de la Dame de Pique et 
la fantaisie sur Patrie de Paladhiila ont été bril
lamment enlevées. 

Li soliste de la fantaisie variée poar tcba mé
rite tous nos éloge*. 

Il a élé,du reste, foi t apprécié et Us oonnaitsenrs 
l'ont entendu avec beaucoup d'intérêt. 

A la même heure, la Fanfare do. Beaurepaire 
jouait kl'eglisedu Sicré-TJoeir. 

1:1 comme partout, un grabd nombre de per
so nés t'étaient pressées dans l'église poar enten
dre cette exécution. 

Nous avons particulièrement goûté la Croix do 
Jérusalem, dont 1* ton et les récents l'accordant ai 
psrf, «te lient avec 1rs se i me Us qui animent les 
nVtles pendant le tVat nerfice. 

Les antres morceaf r ont et» aussi parfaitement 
réosois et nors ont montré une fois de plus les 
progrès incessants que fait la Fanfaro d* Beaure
paire depuis sa création. 

Les membres de estte société avaient revêtu, 
pour la première Ma, uatrèt bel unifirm*, qai a 
été fort admire. ' 

La Soc i é t é chorale Saint-Sépalcro chantera 
la 6'rand'messe le tour de la Noël. 

U n T « 1 t n r la Grande P l a c e . — Une plainte 
vient d'être déposée k propos d'un vol commis, 
jeudi dernier sur la Grande Place- Une marchande 
d'étoffes, Mme Masselis, demeurant rue de Lan
noy, 87, avait pris k son servi e ua jeune homme, 
Arthur Lepers, kgé d'une vingtaine d'années, qui 
se trouvait sans asile ui ressources. Jeudi matin, 
Arthur Lepers, tout en déchargeant la voiture d* 
sa patronne k l'arrivée an marché, avait mis d* 
côté deux pièces de drap. Toul-k-coup vers dix 
heures et demie, Arthur Lepers disparut. Mm* 
Masselis, fort étonnée de cette disparition, visita 
.01 mag-sin et ne tarda pat k découvrir le motif 
da départ de aoa protégé. 

En effet,deux pièces de drap fantaisie, de fabri
cation ronbaisienne, avaient été enlevées par 
A'tbar Lepers. Ces deux pièces étaient lougaes 
chacune de deux mètres environ et valaient qua
rante cinq francs. Le voleu. n'a pas tarda k être 
pris samedi soir. M. Legrand, commissaire de po
lice dn deuxième arrondissement, découvrit 1» 
retraite de Arthur Lepers et le fa!tait arrêter ch-x 
ta tante, rue de la Providence. 

Ioterrogé sur les faits qai lai étaient reproché*, 
Arthnr Lepers a déclaré qu'il avait venda «as piè
ces de drap k un cabaretier de Tourcoing poar 
une somme de sept francs mais qu'il n'en connais
sait ni le nom ni l'adresse. 

Le jeune voleur sera traateré k Lilie aujour
d'hui lundi. 

L'accident morte l d e la r a s Ph i l lppe - l e -
Bon. — La petite Ali* âgée de 2 aut tombé* sa
medi soir dans one citerne de la rae Pailippe-le-
B-n est use nommée B-rthr D m >rt. L i malheu
reuse entant était tombé* d ans la e i l cae en jouant 
avec ses amies dans lkcoar de la maison occupé* 
parMateDemort-Dehaudriaghien qai *vait oubli* 
de recouvrir le paits après en avoir tiié dt l'eau. 

Les recherches qu'on a dû faire pour retrouver 
le corps de la petite Berthe Demort, on* dur* au 
moins dix minutes. Il est inutile de dire quUra n'a 
pu retirer qu'un cadavre. 

A r r e s t a t i o n d e d e u x e x p u l s é e . —Vraiment 
!a ville de R.inb?ix plat.it b"Sucoup°aux expulsés. 
Chaque jour nous a>ons k enregtster ries arresta
tion de ce genre. Simedi ui.eo.-e Jules Christian*, 
âgé de 18 ans, demeurant rue Decrême et Louis 
Staes, âgé de 50 an«,ontété arrêtes et conduits an 
dépôt poar infraction k nn arrêté d'exnu'sion. 

C A R T n t S V I S I T E S — L'imprimerie a* 
Journal de Roubaùe tflVe, k un prx exceptionnel, 
i t x lecteurs du joirna', m e boite contenant cent 
eartes-Viîit** et cent enveloppes. (Voir 4« pige) 

Ponr faciliter les commaLOej, les porteurs du 
journal distribueront aux lecteurs des bous impri
més sur letqnels il suffira d'indiquer te genre et le 
nombre de cartes que l'on désire. 

fLee a r b r e s f r i i t t t l e r s i — l.-s personnes 
qui désireutdea renseignâmes,tt sur la cooduitedes 
arbres fruitier», les ' r iveront dant le traité d'ar
boriculture de M. Griffon, professenr en chef k 
rê-oleH'arboriroItn'-e leTonrrai Ce traité vi»nk, 
île paraître ea deuxième édition; on peut te 1* pro
curer t Ut librairie da « J o u r n a l t fe I t o u » 
b a l x »•, 17, rae Neuve. 

X e ' l o y a t " » , t o f n t i t r e a c r è m e e t 
A p p r ê t s rà n e u f de rideaux, stores, couvre-
lits de telle, gaipure, etc. Conservation des cou
leurs les plus délicates, ooiorU ravivés, k la 
G r a n d e T e i n t u r e r i e S O T V N K V I I . L B , 
11» r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , R o u 
b a i x . 

FEUILLETON i'U âôDKOGMHRR. 

DACOLARD ET LUBiN 
l.*F5vxit.0 d v . ÏP1 t i r r i r . t cï&) 

PAR A. BEI.OT ET J. D'AOTMI 
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Daeolard prétendit avoir i<<;u k" confiden
ces de Georges Dalissier. 

— Quel regret, dit-il, de ses fautes, do 
l'abandon de sa femme et de son enfant .' Il 
songeait, à revenir en France, à les rejoindre. 
La mort «culs a pu l'eu empêcher. Il m'a 
supplié, à son lit d^ mort, de te suppléer dans 
cette tâche, de rechercher cos daor <Hres 
chér i squ ' i l ; • iné? lâchement, de 

les secourir. C'est !c eeal motif, j e vous 
jure qui m'ait fait quitter l'Italie. J'ai cher
ché vainercent à Grenoble, à Faris. Ils se 
cachaient, et je le comprends après ce qui 
s'était passé 1 Alors j'ai mené l'existence que 
vous .savez . Oh ! si je les avais retrouvés, si 
j 'avais eu en e u x . . . une sorte de famille, 
non ! je n'auiais pas commis tous ces crim<?o. 
Enfin c'est ainsi ' 

Il déplora encore une fois, et avec un a c 
cent ti navré que Laurent, en fut profondé
ment remué, la fatalité qui avait voulu que 
Mme Dalissier périt de sa main. 

— Mais vous du moins , vous avez échappé 
;'i cetie rage qui me poussait, s'écria-t-il ; 
Dieu merci I votre honneur est sauf m a i n t e 
nant ; m e s aveux ont effacé jusqu'à l'ombre 

du soupçon qu'il avait souil lé un instant 
Quelle carrière s'ouvrira devant vous si vous 
voulez ! Vous êtes jeune, intel l igent, vous 
avez du cn-ur. 

Bt comme Laurent fronçait le sourcil et se 
détournait : 

— C'est vrai , pardon! ajouta Daeolard 
tristement, j'oublie que votre é loge dans ma 
bouche est une insulte . . . Et pourtant,m'est-
il donc interdit de former des souhaits pour 
v o u s ' ' . . . O h ! si jamais j e puis vous être 
rt i le , vous ° < ? r v i r ' . . . . Mais voilà encore 
que j'oublie ce que je suis et ce qui m'at
tend. 

Laurent sortit de là ému, et. en quelque 
sorte soutirant de cette éponvaniable sympa
thie. 

Il renlra à l'hôtel, s'en ferma dans sa cham
bre et attendit, plonge dans de sombres et 
amères réflexions, l'arrivée de Moule. 

Celui-ci vint, enfin enl^e anina.il et une heu
re du matin ; il félicita Laurent et le pressa 
dans ses bras. 

En même temps arrivaient le subst i tut 

du procureur impérial et le juge d'insirne-
t ion. 

Ces deux magistrats et l'inspecteur de po
lice se rendirent immédiatement à la mairie 
et se firent conduire à la chambre d'arresta
tion. 

A peine avaient- i l s fait un pas dans cette 
pièce qu'i ls s'arrêtaient consternés : Daeo
lard avait disparu, et le gendarme chargé 
de vei l ler sur lui était étendu au milieu 
de la chambre, une corde passée autour du 
cou. 

Comment Daeolard, entravé et couché sur 
ce B§,' avait-il pu surprendre et lerra?-
ser s m gardien. 

Tout s'expliqua bientôt : — La chaise oc 
cupée par le gendarme était près de l'unique 
fenêtre qui aérait cet te pièce ; le châssis do 
cette fenêtre avait été entr'ouvert à cause de 
la chaleur-, deux des barreaux de fer qui la 
garnissaient extérieurement étaientsciésd'un 
bout et descel lés de l'autre ; du dehors on 
avait pu jeter un n œ u d coulant sur le g a r 
dien sans doute assoupi et le suffoquer 
avant qu'il pût se défendre et appeler au s e 
cours . 

Maintenant, qui avait pu prêter ce secours 
à Daeolard, s inon ses anciens associés ? Dans 
le petit jardin, sous (a fenêtre, existaient de 
nombrptises traces de pas ; une échel le était 
appliquée contre le m u r . , . Le gendarme, du 

reste, ne tarda pas à se ranimer, et il confir
ma l'exactitude de ces suppositions. 

Moule était exaspéré. 
Ce fut pour lui une nouvel le occasion de 

maudire la province, a v e c sa police et ses 
g e n d a r m e s . . . et ces naïves chambres d'ap-
restation qui laissaient si facilement échap
per ce qu'elles étaient destinées à retenir ! 

Il revint à l'hôtel, prés de Laurent, dont 
le désappointement ne fut pas moins vif que 
le s i en . 

Sans doute on allait faire immédiatement 
d'activés recherches, on allait expédier des 
av i s e t des s ignalements dans toutes les di 
rections : mais quel espoir fonder là-dessus? 
Pensait-on qu'un bandit de la force de Daeo
lard se laissât rattraper aussi facilement ? 

Moule comptait, du reste, si peu snr le 
succès de ces mesures , qu'il ne jugea pas à 
propos d'en attendre le résultat. Le lende
main , après avoir fait à la police locale quel
ques recommandations, il ravint trouver 
Laurent, lui demanda s'il se sentait en état 
de retourner à Paris, et, sur la réponse affir
mative de celui-ci, il quitta V . . . avec lui. 

Durant le trajet, il ne fut guère question 
entre eux que de la déception qu'ils venaient 
d'éprouver. 

Une chose, cependant Laurent, c'était cet 
aveu si explicite et si formel qu'avait fait 
Daeolard des» participation dans le crime de 
la rue Cardinet. 

— C'est une réhabilitation bien complète 

cette fois, dit-il . 
— Oui, certes, répondit Moule. 
Toutefois, cet aveu spontané laissait l ' ins

pecteur de poliee teut rêveur .• il se deman
dait sous quelle influence Daeolard avait pu 
le f a i r e . . . Daeolard ! mais ce nom, sous le
quel il avait été condamné n'était pas le 
s ien. . . il assurai! s'appeler Antonio Fauszmi 
être I t a l i e n . . . il avait connu, disait-il, le 
père de Laurent. . . c'était pour cette raison 
qu'il regrettait son c r i m e . . . qu il «'intéres
sait au fils de son ancien ami, et voulait écar
ter de lui jusqu'au moindre soupçon. . . Tout 
cela était bien étrange! 

Sans faire psr tde ses réflexions à Laurent , 
Moule convint avec Inique ce nouveau do 
cument avait nne véritable importunée, et 
qu'il était bon qu'il reçut la plus grande pu
blicité possible. 

En effet, quelques jours après, les feuilles 
judiciaires, puis les autres journaux rappor
taient, en les rattachant à l'affaire de la rue 
Cardinet, les scènes qui avaient eu lieu à 
Y . . . : et dans ce récit , étaient longuement 
analysés les aveux que Ira.?oIard avait faits 
et s ignés devant le juge de paix. 

Laurent remercia Moule de cette publi
cité réparatrice ; cependant il regrettait que 
le nom de son père fut mêlé dans cette re la 
tion, et il éprouvait ono sorte de honte à 
voir divulguer ainsi l'étrange intérêt qu' i 

avait inspiré à un scélétat tel qne Daeo
lard. 

Pendant sa convalescence, plusieurs cartes 
lui furent remises de la part de ses anciens 
amis, notamment celle de M. de Mhérae. 

— A la bonne heure ! pensa-t- i l , voilà un 
engagement d'honneur qui ne courait aucun 
risque de tomber en oubli. 

Eu même temps, il songeait à sa position, 
à son avenir ; il sentait renaître plus v ives et 
plus impatientes que jamais , ses espérances 
de bonheur ; et toutefois de tristes et. vulgai 
res preocciipationr.se mêlaient à ses r ê v e s : il 
était sans fortune et il ne devait désormais 
compter que sur son travail pour v ivre . 

Dès qu'il put sortir, son premier mouve
ment fut de se diriger vers l'hôtel Suchapt ; 
mais il se rappela le froid accueil qu'il y 
avait reçu à sa dernière visite-, et, désireux 
avant tout de se présenter avec un titre à la 
sympathie de l'homme d'affaires, après un 
moment de réflexion, il se fit conduire à la 
la Préfecture de police. 
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